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Par obéissance, And_é prit es. vgt, sous en disani-M'eri, e Le r' ll'rj
Continua.
-Tu te divertiras avec' tes amis.

-Oui, . père. -

A la bonne heure. Il faut qu'un garçon qui a bien travail,é toute a semaine a
muse un peu le dimanche, -quand JJ a rem pli s s devuirs de bon clirétiei. Je'ie
icomumantle pas d'être, sage,. tu Pstoujouisété t ne cesseras jalais de être.
Embhasse 7'moi, mon gars, et lais.Ce-que. te di,.

André embrassa son pere avec afecfi>n, le soir il'lia tourner autour des joueursde
us, ét, mågré.leur's.ainiicaks.mnvitationlî. il n'.jJUiïpa., Il ill i OUle.~Iil or
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Lajeuneensionnair continua, touàIe temps qulle.deieura>à Saulge à loi chter des' rm de<?- lui dn 'ér'des paý¯ de ballet et à déployer pu l levrorerlp' oý son b.on heur, tous les movens de-séducion que luii avaient enseignes ses ro-
mans et'-auxquels ajoulaient d'ufn j'Ur.à l'autre ses propres inspirations.~ Enfin aprè,trois mois de séjour, s'éant complètement rétabli auvillage, M; Dubuisson annonçe deiscin'le;retourner' Paris reprendre dan's son bureausa place accoutumée.

Cetie-résolu'ion fra1ppa André dtondement e! de douleur. Dans son enchantemeni
presque continu-l,.lil s'était accouùnué à regarder la. fanille etrumg,èe comme fléE
pour toujonrs à Saulge, et ne pensait pas qu'Aline dûtjamnaisen pariir. Ce'qui ajou.i ein'coreà sonfliion fut d'entendr la jeune f<lle pousser un cri dejdie en ap-
prena't la nouelle - 'un rochain départ; de -lavoir en faire les apprêts en chantant
S -encabriolant ourcant pêle-mêle. danssi malle et ses cartons, ses linges, ses ficltu,ses colrettes .ses robes et tous; lesajustem'ens à son usage,.puis; comptant sur sisdoigts les jouis qu'elle avait à passer au village,' en manirestant utëe.impatience mutinequi le dése;pérait.

Enfin le jour de la sénaraüion arriva. Aline, 5 riomphane''t radieui'e, sauta plutôt
gu'elle neymonta en voitùre.; puis, quand telle -eut pris place, dit par la portière aupauvre André, qui était là tremblant de toui'se's tnembres et s'efforçani de retenir sts
larmes:

-Je.ne vous fais pas-d'éternels adieu,'car je compte bien- vous revoir un jour à
Parls."
'Elle'n'avait pas fini ces paroles, accompa née's du regard et du sourire les plus in-

ztd eux, qu'il'excitaion du cocher, les voyageurs partirent entraînés vivementpar
quitre clevaux jeunes; et voureux.

t9and M. Dubuissn- ft arti avecsa famille, Andié devint plus mélancolique et
plus taciturne que jamais. Il remplissait bien ses devoirs comme à l'ordin~aire mais
S .inà entrain. sans aîlé, sans presque rompre le silence, tant que durait la journée,et avec un air d'affi'iisem itt qui faisait peine à voir. . Comme les clefs de ·l'hitationdésrtée par sun maître avaient été laissées chezile vieux Përsonn-i', afin que son
fils allât de tenps en temps 'en ouvrir, les fenêtres *pour y, renouveler l'air, celui-ci
avait tous les jours utn prétexte *pour S'en servir. La prenière fois qu'il entra dans
cet appartement,' qu'il avait va si animé par la présence de la jeune folle. et qu'il
trouva si abandonné et si triste,. son cœur se sorra et des larmes lui.vinrent anx yeux
Apcevant, dans.un coin de la chambre d'Aline, le siège sur lequel elle s'asseyait
ordinairement, .il s'en approch)a a petit pas et baisa avec amour le dossier qui avait
souenusajoletée. -Reicontrart;son.piano, il l'ouvrit, posa-le-doigt sur une touche,
et le son" qui j.ill"i del''intr!ment le fit tressaillir. Il crut vo;r les doigts mignons de la
pension naire courir sturl'ébène et l'ivoire 'il .ctui entendre les accords qu'elle avait
si soutvent repérés. et, effravé de cette vision, il. déti'urna la tête, mais ce fut pour
courir un aute daner. Il vit-la couchette sd'ac.'jou qui recevait la jeune personneà
la fin de chaq te juuraée. Cette couchette ne supportait que IL sommier et leb iate-
las ; son imazination y .r-plç des draps, une cooveriue, l'entoura dls blancs ri-
deaux de mouseline brodée qu'il y avait vus, et y étendit la séduisante pariienne,
dormant; -roseét bande, d'un somnmeil égal et paisible." A ette'nouvelle vision en-
fantée par lui-même, il senlit, comme cela ne lui était point encore arrivé,- courirson
vanz et battre son cœur. Il s'enfuit de cette chanmbr 'darigereuse et entia dans celle
de M.ý et Mme Dubui:son ; là'- il vit, suspe ndu au-d ssus dutie comm'ode, le pot-
trait récemment peint de 'leur .fill. Il se mit à genoux dévant, et, dans sa nairelé
villageoise, lécira .les îrièi s qut il a ai Phabitide 'de faire nu pied de l'autel de la
Viergé. Après-l s avoir termin des par un signe de croix, il quitta la mtison, en fer-
mua soigneuseteneit les porte-,' et'en s'en :-evenant, 'se promit bien-- de nejamîtais
rntrer dIans ce lieu, qui lui faisait:à la fois tant de plaisir'et tant de mal'.

O'n'sait ce'que vilent lesýrdmsussdes ma ns ét le -sermèns îles -buveurs. Tous
les jours. s, 'créa'nt'des prétextes òu poussé par "~unè ' puissali-ce surnaturelle' il 'se rer
dit disu lÏÏ chaiiibre d'Àlinte, 'y ̄ resiait une leurei regarda'nr gutour de' lui irec
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imour et où-eur, ti ns''àseoir dans le :fteuil de -elle ü v y o e acelleer qu'ili' vyiul'uab
sente, maircher et diinséedv;irl t-i, uise'rètirail en se-pronie.tlant avec sotenite
de n'î' plu, revenir. Udf.éiat'd,. surexdiaidnsi uéiblecetsi.viòlerttne puv.t pa1

se 'prolonger sans xercer une Iàcaieu e infiben'ce su . santé tiienii qi Pépifuiai
Ausi André pal ssai et. !maigris.sit de.j ur en jour. E-nfin Don pèŸeairnió pour lui
et craignant quýil ne fit une.1maladie, manda le médein.zespérant qu'il-bîientra, t
des aveux qu'il ne.pou.a i. pas ph.iliui-mêm .

L médecin ,après ,avoir taté le iruls au jetine homme et lui aviir deiandé s'iI
épruvaii des dou'eur uelque,p ar, ne, tarda- pointa e qäaiie e n 'itaijoit t
une maladie physique, mais.naegrave indisposiiin morale-gu avait a'traiier.
Ayant lait cette.découverie, ileherehaàsaioiron- quoi consistait eteie indispo1 ition
et, à cet elelt, presai le. malade.de questions quifrent longemss inúûile. Enfin forré
dans son dernier re'tr-dhethén; lnd ré l-iirépobtii Dapré uè. ri d' ere d'ou, si
lence obstiné el presiqpe impoli

-Je m'ennuie.
-Pourquoi. cela.7 demandn -le médecin.
-Je ntesais.

-N'êtes-vous pas.dans votre pays natal -

-AV- ous des ennemisi le illage
-Non-
-Vot-e pè eni'est il'pacbon pour voü
--Ilest excellent.
-N'avez-vous pas autant d'ouv.rage qu'il loue en faut-pour eu e -Tuper UnS

distraire -

-Oui 1
-QUe désirez-vous donc ?..

André ne'répJndit tien.,
-Je.voudraitaller à Par s
-Y iaire un voyage ?

-- Y demeurer,
-Y dedneurer !.pourqtioi V,

-C'est une si belle -ville
-11 es vrai-
-On y. voit.de si belles eh-os(s
-Dont on se- lasse vîte., Je ,ais ce qu'els valent lei ai vu
-Tout.le-mo'de-yes bien habillé ;on ya en votre, on y fréque.nte 1Aî

eîsspectacles. -

-Oui, quaht on est riche.
-Plait-il?7
-Je -vous dis quand on est-ricbe.-
-Est-ce que tout le:monde-ne l'est pas-à Paris T
-Non, sans doute. 11y a desspauvres plus encore 'u lelle
-Il y a.depspauvres à:Paris ? .

-Beaucoup! beaucoup..
-Des pauvres' qui e- sont s bien habi lés bien ourr o n nta

easse.
- Il v en a qui nont n pai nni veena, et qui manquent n e de hùur

pour aller.à pied ?
-Il yen a-beaucoop de ceuz-là-? '

-Quatre-vingt.nille peut-être.
On ne miavait pas ditce.la,..er, pour vivre-Parts., y porter de beaux habit , aller

ila.conédie-en carrosse, il fati êt:e bien riche i
--1 faut I'lre excess.ivenietil faut avoir de trésors

Laa nue au ireha'f unCsml
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QUEBEC, 25 OCTOBRE, 1841'

ò i s R i U i Oss CHANTER

;A MOSIU AGOTà
sespérateapahie où les avait plongés le règne de monsieur Thomsonsi pleinM lprhe da air h;ao o oioyn sebln sr i on , peu d end~
d'aires rebufades pour notre ville. Il e it~töjö6iÀbön da voir qiieles QLébec.
quois, nalg ié leur-proverbiale innocence, veulent profiter un peu des leç'ons du
passé. - Ils ont sif1lé.Thomson, et lui, poir se venger'dignoment d c'etie i'écep-
tion beaucoup trop ornithologique, leur -a sôuffilé le siège du gouverneniént ; au-
jourd'hui Monsieur Bagot (oh le vilain nom ! ) n'es'pas encore arrivéju'on s'oc-
cupe-déjà de- leféliciter.ý- Sous de eertains.rapports nous, approuvons.assez cette
conduite ; car tous les bons moyens'sont bons pour nous tirer de l'impasse où le
défunt:Poulet nous a pôtusses. C'est seulement parceque nous savons que nous
allons avoir afihire à un diplomate, que nous appîouvons unpeu les flatteries que
l'on va lui jeter au nez, les-génnflexions, les saluts pour le'squels ön graisse déjà
les meilleure échin.es, car· nous savons qu'il faut 'donde' ou foin aux'elievaux,
des-chardons aux chameaux, du sucre aux petites demoiselles etde l rgent aux
gros magistrats ; sans cela nous. monterions sur notre. tribune dér magogique et
nous chanterions à ce propos une gamme .un tant soit p6 u différente. . Afin que
chacùn puisse bien comprendre ce que nous prétendoùs dire par ce.qui précède,
nous allons tracer ci-aprèi deux modèles d'a'dresés différentes, selon lés gens
qui devront les$rëêëritéì. : aekehile éi houa étins Pi'ar'taire de l'asseinblée
gqi s'estteÏnue Sa'medi'etqiüi qf cor'Copikà- la déminde de l'élite des
grosses têtes et des grosses bourses de la ci-devant capi.tale- du ci-devant -Bas
Canada, ývoici à peu près commient nous lui adresserioius la pluime

Nous, les citoyens de la bonne ville (le Québe'crecopnusipar notreprofonde
loyaute, par un attachement sans'bdYnès, à7la>ömination deinotro souveraine, et
mous par un profond sentimnent: d'admiiation pourlès.taléñts, --les .vertus la renon-
niée de votre Excellence. venons mettre à vos pieds l'ex3ression de notre:joie, de
notre satisfaction pour la fiveur que notre très-gracieuse feine a bien voulu nous
faire ei~j ous charguit de la noble et importarten tache då la.repreaenter parmi
ses peiples -de l'Amérique B,ritannique Septentrionale. Nous. cprofitns de la
première occasion qui se présente pour offrir à-Wtre Excellence lPassuiancede
notre'coopération la plus empressée aux actes,:de sori.gouvernement, et pour
émettre en 1 même tems le desir général de la voir se fixer-parmi nous-d?une mia-
nière -peri"ente Noùs prions votre Ekcellence d'observer on l'on-jouit à
Qpébec d'une-salubrité que Kingstôn esLoind'bffrir, et dti spectaole iinpoîalt
de la nature grandiose a rce pl ir , riante sévèrec tour à- tour i qùe de

- t,.

-,-'.. ,)



ensneefutlacapt pays q se put vo a rde
hospit'alité digne Pyus. Corme les convenance e tigen nous

dosprsure Pid rt es :o rt etro,>ps rie ferns parconséquîîaucuîn0 e..marque ep c ur leyvo Excellene.av ec lequel é&fiterosd
la comparer, quoiq une teJle comparaison rai bienropre à fuirireertir.ave
un brillàïit. avartage leureuse difféence qui, vous distingue 'de lelase d
hommes corrmpus ajaquelle vous aez le bonheurde- rie point appanir dant

, pin tun des.prr'npaux ornementep é
ce nqu, d r 'esPo r e-ousde ieconnaissance;envers not re grcieuserous empressons de'fair ,de vux pour que a .r

sur vos ouis e. protege vos entieprisesý Croyez, sir, qunos paonles sr. dé
smtíéresées et.gue nu s ne cesserons de ... rie *

.VOi a es paroles nnal que nous anons jetées anotre nouveau gouyerneur
B"inoula ns efé I organe d'ûne- partie intéressihite et in essé d i popuIgoparoles qu'auraît'faioilenment excusé l'etrangepösi an Irl*noa faisésl dermer chefde notre administratioi. dM

- - voic de pluscommentnous nous exprimerions si nous n'avions .gqup.nos propres perichants .suivie, si
nogs ne devions consulter-que le respectdegprincipeSad i i.des inci durespect, que int"-dSuinrdes principes au lieu des'pritcipe's liitrêt'«âlonsiéur Ba ot, vousvoil arrivéê; o'us vous én felMiiton'si èemil esi-fort hureux pour vous d'avoir échappé ad ange u vent, de l'eIuî,dj-feu;,des requinset des autresiiconvénients attachés aiix voyages maritimes, maissa
meleuravîs, vous avouerez qu'avan.t'de nouscorigratuler nous-.memes.,sîirvotrerennenouferonsbîen d'aife.ndrengteou o ay.ez moitreéllesisontvuovyue

vonnonous.vousala main _enJa s'errez pas trop fort n'abuse'z pais de .la permi sion e pr,
vous nous rie firayonîs pas.avec le pi;emier .vnq:;tnous amoprisàcotnaitre. ,peunotre monde avant d lu ouvrir nos portes et:nos cours, et, futilvouieldirnous no voUS connaisson m d'Eve.ni d'Adan nous ne savons.pas quels-talent-
'quelles vertus.nous devons célébreren vous, attndu que vomis nousntomezdenues('sans avoir rien .de'-bi.n.kngélique:) ;Nos n'avons pint cncoreilù votrenom nidans Pitoireècontemporaine, ni nièe syr -es a ettes ; nous.i ne savonspoinsi, voS avezc eritquelque beau .hlvr, r empor'é .guelque.grinîde :baiaille,?nn Ùelque bele. machine, ingioié 'elqî e bonie loioîve é des pr

!vipes ou bien conduit Votreni nage. Bagot a1 . C onnas a connais
'uv 'eqi i t'.e vu r ' ' d'tv" do' 'on nous onle.-bruît que vouses ~dp1omiate uni pi omate' .de soixante-quaître ans ! Par hasard.vos' amisa laient-ils cru vous recommnder par.ce titre ? Mais sache d q encer ,anii votre arrivéé, c-estnius dire : é ou,;cauadien no u

Cflvon~~s e~'pl~ f u secoquin'dontouspuissions nouiss.passer pour'le moments;il
a itCdes proUesses e n Russie etÏen mille autres contrées ètrangere_;,-il a trompénu nom de. l'Angleterrecimqiante- nations diverses ; il a joue ev- son.vs
avec sa'-msc6ience, avec sa pard;.il n i foi ni loi, q est, un nTaileyrcnd

o e mnsr dtilmoins la renommeo Prenez Parde,-:canadiensnous tâcho'ns stiryotun diplomafeI ý
Mais, onsieur agot, nous voulons bien en considératton des:mnlheurs

pse, ou fe r votre voc.aüton, habiueeetmt
Srotre i tue re et met encore:en vousnoîre confiance.n pas uneconfanoeans ornes, bien entendu, car nous avons>été'trop s.
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vent les i tinës'deho' î cn opi nqd ü nous'av 16ns de os rd.é terse mi
unedorïf .- e-e qui ridî'p"orte fit snfimpemient ane qoint votscóndamr avant
d !vous trov r coIb C'êt la tkid'ce quedits puvons faire pour vous et

est:bien assëz 'i lon cônsid~e lchôis de téms pasés.. Par exmnfe soyez
bi'n^ u-re qu'ei o is v us iiendron comptei nip etet fid'd e bienfaits.

pient qiue -nous ;Vous avois eipliqué ce 'ue éous-devez atten'dre e nous,
de la mîiere brusqîè et iranche sqi -convient 'dés îh'äties vivant sur.une terre
oiù le apectile *d'uriëlil érlirésq'univeirsr lie reïid pñicidîlièrerñent chatouilltix
et difficile-en 'rmatière dedoninatiön etrangenois" voulons">bien vous donner

quelques avis:qúi ri vonïeseroét' nt-être:'pas inutiles, à vous que le 'c'otai des
cours et de-.a' corruptioii enrichiede diamants et'dé' alon d'or a ,sans doute
blasé sur les qualités droites et sen'sibles' du eur humùi.; -Söngez que' sous
notré zoué glacée Ploniiëi est"condamnl à dîn'tri -pequ inessant qui ne lui
laisse'qu-i le tèms 'de'remiplir' les de'irs muraux dò:èito en'; ici le peu, de mau.
vaisesýpassions auxquelles notre: peuple peut 'se livrer ne u i viennent que des
grands transatlantiqées:de ,otre e spèdé^qui, hnbitués qu'ils sont à traiter avec

des gens 'corroipus comniendert aItr: nous. éommuiqùer le venin fatal afin de

pouvoir ehsuite noùs traiter à,lèur'ui'el 'Mais, inlibilès médecins, ils ne peuvent
arrêter le- ma qîi gi né jsqu'àa, leur propre -entourage, les 'domine et les fait

tomb&r au 'bruit d&s nialédiciiâns et des héés de ce'ip qui attendaient tout de

leur. talents et de:leur bonnel volonté.
Mais tnonsieur Bagot, vous nous arrivez dans la cirebnstance la plus fàvorable

pour 'votie réputation. .Vos venez en Canada après 'lè plin'mauyais gouverneur

qui jamais 'ait mis e pied sur notre:sol. Il faut que vous fassiez peu de bien pour
faire inieûx qhe lui;, il faédr.iitque vou s fissiez- iien du 'mal Îour" faire pire

Ainsi donc, tùonsieuìBagot, souft-rez-que I nous vous mndiquions' une ligne des.

plus faciles, un guide âne'des plussûrs Etudie' soigneusement les actes et

l.eonduîite dé mosieur'de Sydenham et après cela'faites tout le contraire,. vous
serez certain de conténter 1e' plus graud•n'ombre. Quid il s'agira- d"'élec'tions,
laissez l'e peuple nonim'r iianquillerhent ses'députs'." Q'uandi il s'agira d'un

emploi b'donnér, 'cherchez celui'qui lé remplirat le iieux; payez les services du

mérite et non pa le' mérite ds s'seivices. 'N&edites '*pas c'est un anglais, un
-écossais un-fiancais. un irlaudais : mais est un canadin,(êéar toutliabitant
du Canida:est-bien-,uài canadien) :in":canadien' honnête et habile, c'est à lui

qu'appartient l'emoldi car c'ést liii 'que. à voix populaire aurait désigné, Que
nul ne soit en office s'il n'est agréable aip peuple; car monsieur Bagot,- c'est bien

le peuple qui paie, 'est;P e a's, vous devez avoir appris'dela dans le cours de

vosarenarderies l
:iLorsqu'il sera 'quèstion d'argent à, dépehser onu à prélever; laiss encore la

voix du people pr'en'dre la'sotivéràirkté, 'puisîipe c'est 'li qui le premier souffre
'des abus et q'il ne jouit que bien iarementdes ava'ntagës le plus souvent proble
natiques quýon en.retire..'
*Laissez'à chactn parler. la -là'ngue 'qii, lui pltiît le plis. Pbrmis à vous par

exemple d'employer'avec nous- un langage assez franc, assez doux; assezen-

chanteur môme' pour' ious faire desirer de pouvoir vous entend're et vous répon-

dre,; liez-nous ensenble et au char de votre sÔuveraine par' Pmitié, pa'r la re-

connaissance. et:sôyez sur qië l'intérê't, c'estàdire l'amour du 'bien être, de la
paix:fera bientôt'le reste.

Surtoùt, ne venez pai,.comme'vôtre irédécéseur,, au milieu d'une. populition



sage et riorae, mntrer em le ldéprat heurt nte
et vos pareils, appellent peut-être de préjugésnais qué nous révérons coirin
sacré. ,Pardonnez notre ignoance oycz;vous nous ne sommes guîrése lai-
res que sur nos devoirs (puissiezvous.en.dire autant: un-j.ur de votre savate'
naiion) anglaise.)

Tenez. nionsieur. Bagot, malgré. toute-votre fliesse, :malgrcette diplomatie
tant vantée mais dont les asophismis éehouerorit long-tms e.ncore devant le: sensdroit de l'intérêt et lI'amnour pumrde.l'indépendance:qui, enAmefiqle, seglissetitdans le sang de l'enfant avec:lair, avec, ieau, avec lachair .dontil:sé nourritäle
dernier, leplus simpled'entre nous serait un meilleur chef, bn guide plus ,habile,un maître plus-respecté que vou4 neleserez jaais avec dès:croix, desmidailles,
des-titres,. de Pargent et~des; parlos mielleuses. Nus sonmes blase sur. toutce clinquant qui vous fait trop ressembler auk histrions -de nos crrques qui emportent noire urgent en éclharige l de llities; deé. pirou'èuts et des sauts plus ou
moiins, pétilleux dont-ils' ont un instant êb ouînoris regrds Voyez-vous,.mn
sieur, pour être -le m-eilleur gouverneur que. nouï ayons enî de-long teis, lne
fIutsimplemnent qiu'être juste, bon, impartial' et fernie,. t&rhe quieinble -difficile
au pr:emier-abord mais, qui-ne. demandé quedu sang froid, de.la bonne fo etlde la
bonne volonté. Mettede côté lespréjuges lu'on vos aura -peut être iUl
qués d'avance ; essayez:de notisco'nnaître 'en notis étudiant de près, acceptez la
Main que nous vous tenidoñ~e-t'snyez.sûr- l us nöugagne'ron§ mutuellement à la
connaissa nce. .'

A promos, monsieur, ý iso vousêtés n peu occ'pé enos âffáires vous
savez que-beaucoup de nos frères sontabsents; les uns sont -libres - ;....libres do
ue pas reveasr dans leur pitrie Me.itres sontcs
parents, bien loin, bien loin dea autr.ecotéidumode,_ confons'aveg .es,eurs 1efausa res d ô du,,monde, confondus ae ~asssms, des vol eresasa-sdsfratricides, et c'ependn eux, ils sont b6ns
citoyens,-bons pères, amis fidî les, fils dévouéé, hommes laborieux ! inai.... savez-
vous ce-qu'ils ont fait ?Ils eu'rent le coeur trop haut placé ; ils avaient dans- le
sang un peu trop-de cette rnoble chaleurque Iégoste.ne connait Pas ;'ils~fuent'top
18t rnpatients ! et-polir comble.de crime..;ils furent les'plos faibles,! S'il vous
reste avec votre diplomatie, un peu depitié, à défaut de pitié, un peu de raison,vous coinicerez' par. nous reride nos frèîes.: Avant ce grand 'acte' qui 'ale
double avantage d'être à la fois himain et politique, nous he poùvons vkous écon-
ter, nous ne daignerons pas -vous parler. Alors vous pourrez, si vous l'aimez
mieux, suivre la trace de vos devanciers, couper, tailler dans nos institutions,
nousécraser, nous torturer jusqu'à-ce-que la Providence.et: la bonté de notre
cause roun donnent la for'ce At les noyens'de ¯roiver-unmeillcursört. Vous avez
dans vos mains la verge di.despotisme.et la branche.de Pl'ôivier. Nous choisirons
cette dernière si notre liinneur n'y doit rieniperdre, 'ans.quoi nous accepterons
l'autre que nous connnisorns î*iis kiibng-terns »

Voilà ce que nousdiri6ns, i nous Fantasque, si no'us.étions députa par la massedu peuple auprès de son, 'éxcellence notre nòuva'u gôuvermenragénéial ; mais
comme nous nesorimés rien qi'naluvré et bicur spectateur'des folies humai:
nes, nous nous contentôns de rire dans la barbe de notre plume de petitesse
des grands dé la terre etdô la: randeùr: des petits.-,

Nos lecteurs ve~rront pa.es vetissmente c j qu la'secondàe réser
ition des Amateurs Typographes, annoncée pour ce soir, n'aura lieu que Je7ui
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pro'nh n.G xikpdeient vòir'protpérer lethéro1 de sociét7h pdéfut de
cn*p a'ies rit hre< ,ferontbenid'aile eàeournier d let speésenc tljeuñds

aamateurs' leur soirée quisera la dérnièré qtils:pourront donner dette ànnée.

Le-Ca'lend rdu C ndaiuepublient messieurs W. C et filaet qui se
troiv rüinëiaàie'éeitnsloril'arù'once Pa-l1utre, part,' est,* souis lè,'nappit

t'' 'pgriiquýce 'oagtet ubiéd mieuix 1en ce genre dans là C&nd';
eltuun'veéräable eorieiiien' pour unéo t ompir ou un magasin.- 'Quant .ux 'a-
fiuresqu lecmpoentir.ous croyons qu'elle laissAnt peu a desirer et que, rièl n'a

.dtétréglige pour les'rondèe as'i coniplètes et aussi uitile 'qu'e possible
SàÖase et'd Nvendrèpiiï'Wi CO WANxr FI S, No' l, ire -St. Jean Hau>te Viñl

iL FCar.ers'n1nu oCAN't oun.182 inprinié sur be!u papier et-en bedux caraetares.
. gleire du Canada au ur, p3u;~ gl vénemens chronlogqueget historiques. desuai

patrosns, lei solennités de l'Eglise et, drs infurmations ordin:ures du Calnndner contism uni
liét 'du-Clergé cáthîoiqucdu diocese de Québc, åMgitrkEoae;Ntars ee.n
feîidii dans la Cii6t, les n ds principadicirr icit iivils*, et fu1lic'S ,l Miganirps

Tribunauxjudiciaires; de la Municipalité, des Banquas, desiassurances contrie le feu
et des termes des cogrs dejuaice , *

SEGOI0E0 ET DERJV'JÈRB SOIRÊÉÈ

" EUDI; 28 OCTOBEE 1841

Lh SPEo2ACLE CONMIECERA PAR

Coméd'-Dramne en deux Actes

"ý Folie en un, Acte par Scibe.
* '' Ld spectadIe sera'téer,'ié pur n

t oU
MLE ARCHAND DE cANARDS

Comédie en deu-c Actes.

MARCHAND TAILLEUR,
Ruee 'du Pont, No. 11;Faubourg St. Roch, Que5bec,

ntorme respecûti usem'nt en ais et le publie en général qu'il a maintenant cn vente ila
aasoninent trèscoiisidérableet deà iltis soignés de mia'rchandisie's de goût et autres dans 5on

genred'affaires telles que tntes espères'd diaps de pilote, de caslo'r, draps imperméables. casimil
de toue espèce pour pantalcns, ainsi que des.patrohsde vestes' d'été et d'hiver. Il ce charge
de xécuter avec soin, promptitude et à bas prix tous les ordres dont on voudra bien le faivoriscr.

A vendre des CASQU ES à la PRINCE ALB ERT dans les dernières goûts premiere qudié
en Sotîi Seal Skin (Cupüiarih dû sûil) à desprix trèsamodéré'

A i a aussi besoin de.4'o'u'5iouvriers rubrs-et -laborieux, auxque!s ils donnera -constamment de
l'ouvrage et des prix avantagrux.


